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Depuis quelques années, des 
paroisses et des diocèses ont 
entrepris de revisiter leurs pratiques 
de formation à la vie chrétienne. De 
nouvelles initiatives sont nées, d’autres 
sont en gestation. Les pratiques 
catéchétiques actuelles rejoignent-
elles les personnes à qui elles sont 
adressées? Sont-elles au diapason de 
l’évolution des quêtes spirituelles de 
nos contemporains? Favorisent-elles 
une véritable expérience de la vie 
chrétienne, au-delà de la préparation 
aux sacrements ? Comment répondre à 
de nouveaux besoins, dans un contexte 
de diminution des ressources?

C’est dans le terreau de ces ques-
tions que le document du Conseil 

Communautés et ministères de l’AECQ, 
Le tournant missionnaire des communau-
tés chrétiennes1, est reçu en formation à la 
vie chrétienne. D’emblée, ce document 
met en lumière l’enjeu de ce tournant 
missionnaire : 

le risque est fort de chercher une 
recette rapide, qui permettrait la 
croissance de l’Église et en limite-
rait le déclin quantitatif. Comme 
Nicodème, on voudrait savoir quoi 
faire ou comment faire, alors qu’il 
nous est demandé de ‘naître d’en 
haut’ (Jn 3, 3), c’est-à-dire, pour 
l’Église, de revenir à sa source et à 
son origine.2

Les plus âgés se rappelleront cette 
chanson du groupe Big Bazar : «Attention, 
mesdames et messieurs, dans un instant, ça 
va commencer». Ainsi en est-il du colloque 
provincial sur le tournant missionnaire 
en formation à la vie chrétienne, un 
événement ecclésial qui se prépare depuis 
plusieurs mois déjà, dans le cadre d’une 
profonde réflexion sur les voies d’avenir. 
On veut faire de ce colloque un tremplin 
pour l’Église et non simplement une 
rencontre ponctuelle de 400 personnes. 
Comme quand on s’arrête pour reprendre 
son souffle – car il arrive qu’on le perde! –.  
Pour réfléchir, il importe de s’arrêter. Dans 
le feu de l’action, à force de « performer », 
il peut arriver que l’on s’assèche et qu’on 
perde la source de son intervention. 
Concrètement, certaines personnes sont 
déjà habitées par cet événement alors que 
d’autres, davantage sur leur réserve, se 
demandent ce qui en résultera. Justement, 
cela dépend : un peu de l’organisation, 
beaucoup des attentes et encore plus de 
l’implication de tous et toutes. 
Souhaitons qu’une idée, une phrase, un 
mot, une rencontre, une initiative, une idée, 
bref qu’un désir puissant naisse dans ce 
processus afin de pousser à l’audace. Oser 
prendre un tournant : eh oui, un autre. 
Celui-là sera missionnaire ou il ne sera pas. 
Et le pape François pousse l’audace à nous 
recommander de le vivre dans la «Joie de 
l’Évangile».
Merci aux personnes qui ont décidé 
d’embarquer dans l’aventure. Merci 
également aux quelques responsables 
diocésains qui partagent ici le pouls de tant 
d’audacieuses et audacieux. Longue vie à ce 
tournant. 

Mario Mailloux
Office de catéchèse du Québec
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1.	 Conseil Communautés et ministères de l’AECQ, Le tournant missionnaire des communautés chrétiennes. 
Devenir une « Église en sortie » à la suite de La Joie de l’Évangile, janvier 2016.

2.  Idem, p. 6-7.



Ce mardi 30 mai vingt personnes ont vécu, de manière 
assez intégrale, ce qui était proposé par les organisateurs du 
colloque. Nous avons participé ensemble à une réflexion sur 
le tournant missionnaire en formation à la vie chrétienne, sur 
les défis et les enjeux que cela suppose et sur les change-
ments à vivre pour être une Église toujours plus missionnaire.

Chacun est d’accord pour affirmer que cette rencontre 
fut très enrichissante. Voici quelques éléments qui habitaient 
chacun de nous à la fin de la journée. 

Nous avons acquis une compréhension plus concrète du 
« tournant missionnaire », avec certains mots qui interpellent 
et qui deviennent aussi des défis : accueillir, prendre du temps 
pour l’autre, travailler sur l’accompagnement des personnes, une 
plus grande conversion de la communauté et être missionnaire 
aussi à l’extérieur, c’est-à-dire,«  sortir de l’Église ».

Nous sommes tous conscients qu’il y a encore beaucoup 
de pas à faire.  C’est sur ce chemin que nous arriverons au 
Colloque!
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À l’écoute de l’Esprit du Ressuscité qui l’envoie, l’Église est 
donc appelée à emprunter le chemin de Pâques : 

L’expérience du Salut offerte en Jésus-Christ engage l’Église 
à faire et à refaire le passage de la mort à la résurrection. 
Il devient donc difficilement envisageable que les baptisés 
puissent s’installer dans des structures figées et rigides. (…) 
Le consentement à entrer dans des processus de change-
ment ne serait-il pas au cœur de notre rapport à Dieu?3

Dans cette perspective, un colloque provincial réunit à 
Québec, du 23 au 25 août 2017, des personnes engagées en Église 
pour réfléchir ensemble sur les processus de transformation 
des pratiques, des approches et des projets reliés à la formation 
à la vie chrétienne, dans  le contexte missionnaire actuel. Sous 
le thème Prendre le tournant missionnaire en formation à la vie 
chrétienne, ce colloque propose une démarche visant à stimuler 
non pas tellement la recherche de « formules gagnantes », 
mais surtout l’entrée dans un processus personnel et ecclésial 
de conversion : Quelle formation à la vie chrétienne devrait être 
mise en œuvre pour le monde d’aujourd’hui? À quels passages 
sommes-nous appelés pour prendre le tournant missionnaire en 
formation à la vie chrétienne?

Afin de favoriser la participation d’un plus grand nombre 
possible de personnes à cette réflexion ecclésiale, des forums 
diocésains se sont tenus au cours du printemps dernier, 
autour des objectifs suivants :

•	 Se mettre à l’écoute de quelques personnes exprimant 
une difficulté vécue au cours de leur cheminement de 
formation à la vie chrétienne.

•	 Mieux saisir l’appel à devenir une « Église en sortie » en 
prenant le « tournant missionnaire». 

•	 À partir de cet appel et de l’expérience des personnes 
en cheminement, reconnaître en quoi certaines 
pratiques de formation à la vie chrétienne sont (ou ne 
sont pas) « missionnaires ». 

•	 Identifier des manières d’être et de faire dans la 
formation à la vie chrétienne, qui permettent d’être 
davantage au service de l’Esprit déjà à l’œuvre dans les 
personnes en cheminement. 

À la lumière des expériences vécues au cours de ces forums 
diocésains, nous constatons que l’appel missionnaire retentit 
dans le cœur de nombreuses personnes engagées d’une manière 
ou d’une autre en formation à la vie chrétienne. Pour qu’il 
conduise à de véritables conversions personnelles et ecclésiales, 
il nous faudra non seulement persévérer mais surtout se laisser 
conduire par l’Esprit « qui souffle où il veut » (Jn 3, 8).  

Les documents qui ont servi à la préparation et à 
l’animation de ces forums sont disponibles en ligne :
Trois capsules vidéo avec Yves Guérette, professeur de théologie 
à l’Université Laval :

– Initiation sacramentelle et initiation chrétienne (6 min)
– Le modèle catéchuménal : fondement pour la formation à la 
vie chrétienne (8 min)
– Le tournant missionnaire de l’Église

Le document de l’Assemblée des évêques catholiques du 
Québec: «Le tournant missionnaire des communautés 
chrétiennes. Devenir une “Église en sortie” à la suite de La joie  
de l’Évangile».
Un résumé d’une page de la section sur l’initiation chrétienne 
(p. 15-17) est aussi disponible.
Un court extrait du document Jésus Christ, chemin 
d’humanisation : «La formation à la vie chrétienne dans l’Église 
du Québec» p. 29-30.

3.	Problématique du colloque provincial Au coeur de la foi: la mission! Prendre 
le tournant missionnaire en formation à la vie chrétienne, 23-25 août 2017, 
Université Laval.

Des changements à vivre Anne-Marie Laffage, responsable 
Initiation chrétienne et catéchuménat 

Diocèse de Sherbrooke

ÉCHOS DES FORUMS DIOCÉSAINS PRÉPARATOIRES 
au colloque provincial 2017
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Francine Beaulieu Roy
Responsable de la formation à la vie chrétienne

Diocèse de Mont-Laurier

Le 31 mai dernier, 42 personnes ont dressé le bilan de 
l’année pastorale et vécu le Forum diocésain préparatoire au 
colloque. C’est avec joie que je vous partage quelques com-
mentaires reçus lors de l’évaluation :

Il fallait prendre le tournant missionnaire en formation à la vie 
chrétienne ça fait longtemps. Maintenant, il faut le faire sans 
avoir peur. 

Les capsules vidéo [présentées au forum] m’ont fait prendre 
conscience des moyens à prendre pour mettre en œuvre et 
pour faire vivre un parcours de FVC plus riche. 

Le modèle catéchuménal me bouscule. J’ai à me convertir 
continuellement pour accueillir le côté sacré des catéchisés qui 
m’apportent chacun une image de Jésus.

J’ai réalisé que je suis plus formateur qu’accompagnateur. 

Je ne sais pas trop comment aller en périphérie mais je pense qu’il 
faut y aller deux par deux pour éviter de se vider sans se remplir. 

Je retiens que je dois accompagner à la manière de Jésus au 
lieu de diriger.

Je retiens de ce forum l’importance de rester connectés à 
notre maître par excellence : le Christ. Jésus était un homme 
de prière ayant une belle pédagogie d’accompagnement à 
toutes les personnes venant à lui. Il a toujours été une per-
sonne de relation, sensible à la misère et la détresse humaine. 
Déjà à sa façon, il nous présentait une manière d’être une 
Église en sortie, une Église missionnaire. Donner à l’autre le 
regard d’amour dont il a besoin n’est-il pas une belle manière 
de vivre la Bonne nouvelle aujourd’hui? 

Une Église en sortie

ÉCHOS DES FORUMS DIOCÉSAINS PRÉPARATOIRES 
au colloque provincial 2017

[…] L’animation prévue [au Forum] voulait qu’on amène 
d’abord les participants à réagir aux propos de différentes 
personnes (enfants, parents, adolescents et catéchumènes) 
exprimant une difficulté vécue au cours de leur cheminement 
de formation à la vie chrétienne. L’effet miroir était alors 
saisissant. «Je perçois la différence entre les objectifs des 
personnes qui viennent à la catéchèse et des personnes qui 
animent la catéchèse. Les objectifs ne se rejoignent pas» […] 
la formule «forum» a porté ses fruits : la parole libérée et la 
confiance mutuelle ont permis de s’écouter et de se dire en 
vérité ce qu’on ne voulait plus en catéchèse, ce qu’on trouve 
difficile, ce qu’on voit comme horizon possible, mais aussi les 
peurs, les limites et le sentiment d’impuissance qu’on porte 
face à cet appel à changer nos pratiques. 

«Les catéchisés nous apportent quelque chose, ce qui suppose 
liberté, souplesse, animation qui prévoit de l’espace de parole et 
d’échange. Cela nous appelle à vivre la réciprocité.» […] «Il faut 
déconstruire l’impression que Dieu est dans une boîte; ça peut se 
faire en intégrant la vie chrétienne avec différentes activités pour 

voir que Dieu est partout. Cela veut dire faire rentrer la foi dans 
la vie et la vie dans la foi.»

[…] Les forums post colloque sont déjà annoncés et atten-
dus par les participants des forums du printemps, car ils nous 
permettront d’aller plus loin dans la concrétisation du tour-
nant missionnaire en formation à la vie chrétienne. Les dates 
seront précisées à la rentrée.

Extraits de la revue En communion
Diocèse de Nicolet

Jacinthe Lafrance, rédactrice

L’expérience parle et appelle 
aux changements
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Cinquante délégués du diocèse de Montréal ainsi qu’un 
bon nombre d’agent de pastorale ont pris part à la réflexion 
pré-colloque.  Des cris du cœur ont fusé…

Il nous faut recréer des cellules de vie chrétienne.
Les jeunes pourraient nous aider à changer nos façons de 
faire.
Nous sommes piégés par les demandes qui nous sont 
adressées, les gens veulent des rites et des sacrements.
Qu’avons-nous à proposer à une société qui croit trouver 
son bonheur sans Dieu?
Sommes-nous prêts à écouter vraiment et à faire des 
renoncements?

Unanimement,  les participants affichent un fort désir de 
sortir des contraintes de gestion et de sacramentalisation 
afin de dégager les énergies nécessaires à une dynamique 
plus kérygmatique. Alors que les gens sont généralement 
réfractaires aux changements, les participants semblaient, 
au contraire, les espérer ardemment.  S’il n’est pas encore 
possible de dégager des pistes d’action claires, il est 
manifeste que tous espèrent ce tournant missionnaire.  La 
question demeure  : «Comment cela se fera-t-il?»  Le temps 
est probablement venu de faire cette route ensemble et d’y 
impliquer  toutes les forces vives de notre Église.

ÉCHOS DES FORUMS DIOCÉSAINS PRÉPARATOIRES 
au colloque provincial 2017

Notre forum diocésain a réuni une quarantaine de per-
sonnes, le 27 avril dernier. Nous avons pris conscience  du che-
min de conversion à vivre pour accueillir les jeunes, les familles 
et les adultes qui viennent à elles.  L’un des ateliers portait jus-
tement sur cet aspect. Voici quelques extraits de la remontée : 

« Il faut s’ajuster à la réalité des familles, accueillir leur 
vécu. Nous devons être authentiques. »
« Garder l’espérance dans la mission d’évangélisation, 
malgré le désintéressement. Décloisonner et mettre en 
commun les idées et les expériences. Susciter l’unité, être 
ensemble. Sortir de notre confort. »
« Prendre sa place et donner la place à l’autre. »
« Accueillir et écouter sans jugement. »
« Lâcher prise sur le contrôle pour laisser place à l’Esprit. »

Ce fut un beau prélude au Colloque à venir. À l’évaluation, 
une personne a exprimé ceci  : «  Je repars avec un vent 
d’espérance… ».

Garder l’espérance
Charles Lacroix, responsable

Formation à la vie chrétienne
Diocèse de Rimouski

Vers une dynamique  
plus kérygmatique

Se convertir c’est 
prendre des risques 

Au début de notre rencontre de 30 participants, les 
témoignages présentés dans la capsule vidéo agissaient un peu 
à la façon d’un miroir : même si ces témoignages provenaient 
d’ailleurs, ils reflétaient nos propres difficultés en formation à 
la vie chrétienne.   

 Nous avons pris conscience de plusieurs défis à relever. 
Écouter et non focaliser sur ses formules déjà toutes faites.  
Proposer le Christ. Développer nos propres convictions, non 
pas pour convaincre à tout prix mais pour témoigner que la foi 
c’est intelligent. Et finalement, interpeller toute la communauté 
à devenir missionnaire elle aussi. 

Rendre nos pratiques plus missionnaires passe par une 
conversion personnelle car tous les chemins inédits que 
nous présente l’Esprit sont un appel à marcher comme les 
disciples d’Emmaüs. Se convertir, c’est prendre des risques. 
Notre réflexion est loin d’être terminée, elle se poursuit et se 
poursuivra grâce à l’expérience du Colloque. Le forum s’est 
terminé sur  les mots du Pape François  : « L’Amour est l’ADN 
des enfants de Dieu. Si l’amour constitue l’ADN spirituel du 
chrétien, les fils et filles de cet amour tissent ce que nous 
pourrions appeler le gène de la mission.»  

Denis Bérubé,  
Office de l’éducation à la foi

Diocèse de Montréal 

Georgette Beaudry, responsable 
Formation à la vie chrétienne 

Diocèse de Joliette


